
  
 
 
 
 
 
1) Texte : Lettre des ayants-droit écrite au président de la République 
 

« Monsieur le Président de la République, 
Monsieur Bruno Roger-Petit, 
 

La famille de Marc Bloch se réjouit de votre intérêt pour sa vie et son œuvre. La Panthéonisation, comme acte 
de reconnaissance de la France de l’apport intellectuel et de l’héroïsme de Marc Bloch, est pour nous un grand honneur. 
Fidèle à une tradition familiale de grande vigilance et exigence sur l’usage de la mémoire de notre aïeul, il nous apparaît 
nécessaire de vous exposer nos souhaits sur le processus de Panthéonisation. 

La vie de Marc Bloch, exemplaire, a été l’objet de nombreuses récupérations politiques auxquelles nous nous 
sommes toujours opposés. La Panthéonisation est l’occasion de mettre fin à cette évidente incompréhension ou 
méconnaissance, et de faire diffuser au plus grand nombre sa pensée et son courage. Nos demandes sont les 
suivantes : 

- Nous souhaitons que Marc Bloch entre au Panthéon avec sa femme, Simonne Bloch, née Vidal. Leurs corps 
devront toutefois rester au cimetière du Bourg d’Hem, en Creuse. La famille envisage un cénotaphe, avec des objets 
symboliques (décorations militaires, ouvrages, testament…). 

- La vie de Marc Bloch s’est structurée autour d’une œuvre d’historien, aujourd’hui mondialement célèbre. Une 
place égale doit être faite à l’historien et au professeur, au résistant et au combattant. L’association avec l’Université et 
l’Education nationale doit être la colonne vertébrale du projet de Panthéonisation. L’intégration de la jeunesse nous 
semble essentielle. 

- Nous rappelons également que l’œuvre de ce patriote convaincu est profondément anti-nationaliste, construite 
contre le roman national et la réduction de l’histoire française aux frontières nationales. Cet engagement se concrétisa 
jusque dans la mort. En ce sens, il nous paraît essentiel que l’extrême droite, dans toutes ses formes, soit exclue de 
toute participation à la cérémonie.  

-  La famille tient à ce que l’hommage soit purement civil, comme Marc Bloch le demandait dans son testament. 
En ce sens, aucune récupération ou présence religieuse et communautaire ne nous semble acceptable. Marc Bloch, 
athée, n’avait foi qu’en une seule idée, la République. 

- Nous souhaitons que la famille soit pleinement associée au processus de Panthéonisation, ainsi que des 
historiens dont nous connaissons l’expertise sur Marc Bloch. 

En nous réjouissant de cet honneur fait à Marc Bloch, nous vous prions d’agréer, Monsieur le Président de la 
République, l’expression de nos sentiments respectueux. » 
 

Suzette Bloch et Matis Bloch, les mandataires des ayant-droit 
https://blogs.mediapart.fr/laurent-mauduit/blog/231124/pantheonisation-les-conditions-posees-par-la-famille-de-marc-bloch 
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2) Texte : Extrait de la tribune de Suzette Bloch et Nicolas Offenstadt publiée dans le journal Le monde  

Non, moi, sa petite-fille, je ne veux pas que Marc Bloch soit instrumentalisé par Nicolas Sarkozy. Il n'aurait pas approuvé 
cette idéologie nationaliste malsaine. Je demande au président de laisser la pensée de mon grand-père à l'étude, à la 
critique, aux historiens, ainsi qu'à tous les lecteurs de ses œuvres. 

L'historien coauteur de ces lignes doit dire, avec bien d'autres, que le fameux passage cité à plusieurs reprises par le 
président et ses proches, et encore à La Chapelle-en-Vercors, pour faire croire que l'histoire de France s'adopte comme 
un tout, comme un animal de compagnie, est un détournement bien abusif. Voici la phrase exacte : "Il est deux 
catégories de Français qui ne comprendront jamais l'histoire de France, ceux qui refusent de vibrer au souvenir du 
sacre de Reims ; ceux qui lisent sans émotion le récit de la fête de la Fédération." 

Lorsqu'on remet cette phrase dans son contexte, on comprend qu'elle sert avant tout à dénoncer l'étroitesse d'esprit du 
patronat des années 1930, incapable de saisir l'élan des luttes ouvrières, et en particulier de celles de 1936. "Dans le 
Front populaire", ajoute Bloch - le vrai, celui des foules, non des politiciens -, il revivait "quelque chose de l'atmosphère 
du Champ de Mars, au grand soleil du 14 juillet 1790." Surtout, Marc Bloch dénonce ici l'incapacité des élites à bâtir de 
grands moments de rassemblement autour des idéaux démocratiques, face à ceux des régimes fascistes. Les 
spécialistes de Marc Bloch invitent à la prudence dans l'usage de la phrase, déjà formulée pendant la Grande Guerre. 
Ils en ont proposé de multiples lectures, insistant sur ce double contexte de guerre. A l'évidence, ce genre de discours 
d'union sacrée est un lieu commun pendant un conflit et mérite d'être entendu dans ce contexte. 
 

Tribune de Suzette Bloch et Nicolas Offenstadt , journal Le monde, le 28 novembre 2009 
 

L’entrée au Panthéon de Marc Bloch  
10) Les tentatives d’utilisation politique de Marc Bloch 
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3) Émission de radio : Va savoir, une émission qui « détricote » les idées reçues  
 
 
 

 
 
 
 
 

4) Émission de radio : un épisode de l’émission Avoir raison avec Marc Bloch 
 

 
 
 
 
 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
+ Questions d’aide à la réflexion 
 
- Quelles sont les conditions posées par la famille pour accepter la Panthéonisation proposée par le Président de la 
République ? 
- Est-ce la première fois qu’une personne entre au Panthéon avec sa conjointe ou son conjoint ? (Chercher hors des 
documents) Quel sens donner à ce fait ? 
- Pour les ayants-droit de Marc Bloch, quelles sont les deux institutions qui doivent être au centre de la 
Panthéonisation ? 
- Quelle différence peut-on faire entre les notions de patriotisme et de nationalisme ? Comment la vie de Marc Bloch 
incarne cette différence ? 
 
Conseil : après un premier temps de réflexion et de travail, il peut être intéressant d’échanger avec les camarades 
qui travaillent sur les thématiques suivantes, car ils apporteront sans doute un éclairage intéressant :  
 
1) Son enfance, les années de formation 
2) Un combattant des deux guerres mondiales 
3) L'historien 
4) Le résistant 
5) L'étrange défaite 
6) L'arrestation et l'assassinat 
9) La Panthéonisation 
 

C'est toujours la même phrase-totem, issue de "L'Étrange défaite", que l'on cite de Marc Bloch, sur 
l'allégeance au souvenir du Sacre de Reims. Au risque de mésusages et de contre-sens : l'historien, 
fondateur des Annales, était tout sauf le penseur d'un fétichisme historique et du roman national. 
Une émission de Chloé Le Prince, journaliste 
 
 

L’étrange défaite. 
Une émission avec Peter Schottler et Christian Ingrao, historiens. 
La partie la plus utile pour vous est à partir de la minute 25 


